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domestique, un pays peut traverser les plus grandes crises

sans y trouver sa perte ; en dépit de ses revers, il conserve au

milieu de lui, féconde et pure, la source où se retrempe sa

vitalité. Mais quand le désordre s'introduit dans la famille

elle-même, pour en troubler la divine économie, alors le mal

exerce d'autant plus de ravages qu'il est plus profond.

C'est le coeur même de la nation qui reçoit de telles blessu-

res et l'effet en est mortel. La religion, elle aussi, souffre

cruellement de ces atteintes ; car c'est à la famille, comme

à une souche commune, que l'Eglise et l'Etat vont demander

tour à tour, l'une, de vrais fidèles, l'autre, de bons citoyens.

Voilà pourquoi nous devons avoir tant à cœur d'éloigner

de cette divine institution tout ce qui pourrait en affaiblir le

prestige ou en diminuer la force.

Or, qui oserait soutenir qu'au milieu des erreurs et des

vices de notre siècle, la famille n'ait subi aucune de ces

influences pernicieuses ? L'autorité paternelle n'a-t-elle rien

perdu parmi nous de sa force ni de ses droits ? L'autorité

paternelle ! Est-il rien de comparable sur la terre, dans l'or-

dre naturel? L'idée de pouvoir se confond tellement avec

elle que, dans la langue humaine, les mots altorité et pater-

ni/é expriment la même pensée et dérivent de la même

source. A ce nom de pere répond chez tous les hommes

le plus haut sentiment du respect ; car c'est le nom même,

le nom touchant et mystérieux de la puissance, observe ici

Mgr. Freppel (1), c'est le plus grand nom qui puisse cou-

ronner le front de l'homme ici-bas, et cette couronne, c'est

Dieu lui-même qui la pose sur la tête de celui qui la porte,
suivant cette parole de l'Apôtre : " C'est du Père de Notre-

Seigneur que toute paternité tire son nom*dans les cieux et

sur la terre." Aussi la langue chrétienne n'a-t-elle pu

mieux faire que d'emprunter à la famille le nom qui désigne

le pouvoir spirituel ; et c'est du titre de Père que nous

saluons le plus haut représentant de l'autorité divine dans

1 Lettre pastorale sur la famille.


